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A quel âge une jeune fille doit 
se marier

A quel ^ âge doit-on se marier ?
A vingt' ans on ne s’imagine pas 

qu'on s’usera, qu’on vieillira, que 
le compagnon de vôtre vie

plus longtemps qpe soit- 
meme un reste de jeunesse et d’ar 
deur, et lorsqu’on vous présente 

prétendant qui était déjà un 
hotume alors que vous étiez une 
petite fille, vous éprouvez' comme 
un regret de savoir qu’il n’est pas 
•de votre âge ; il vous semble qu’­
on veut vous truster de quelque 
chose, et vous trouvez injuste que 
cet homme qui a déjà gaspillé 
plus ou . moins dix ou douze an­
nées _ de sa jeunesse s’empare de 
la vôti-e, si fraîche, si neuve, si 
intacte. On ne réfléchit pas qu’il 
est homme, que vous êtes femme 
et que 1 homme et la femme sont 
deux créatures très différentes 
physiquement et moralement. E- 
poussez qui vous voulez, jeunes 
fiijes, épousses qui vous aimez et 
qui vous aime,,et ne calculez pas 
trop, et ne soyez pas trop prévo­
yantes. Pourvu que vous vous ai­
miez bien, que vous vous aimiez 
de toutes vos forces, cela suffit. 
Le bonheur
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L eau ruisselles et tapote aux vites du chassis. 
Devant les volets clos on dirait qu’elle enrage 
Car voici que s’arrête et que reprned l’orage.
Ma demeure est fermée. Au vent qui dans les fûts 
Des peupliers voisions jette ses bruits confus.
Se mele la clameur sonore de la foudre.
Du fond dç l’horizon ténébreux vient de sourdre 
Un eclair fulgurant dont l’éclair éblouit
Le rêve d’un instant si tôt évanoui........
И pleut ... Les gouttes d’eau, plus fines et plus lentes. 
Egrenent maintenant leurs complaintes dolentes.
On dirait que le soir a trop longtemps souffert 
Et d avoir trop langui sous son masque de fer ’
Des larmes, par torrents, ruissellent de sa face ..
Mais peu & peu, voici que son chagrin s’efface,
Le ciel assèche enfin les pleurs qu’il a versés....
Les nuages seront à l’aube dispersés 
Car la lune est montée à son trône de reine.
Le vent fuit vers le nord ; la nuit 
Et dans son

Sauce tomate '
Mettez dans une casserole, a- 

vee-um-peüQU bouillon : du sel, 
gros poivre, au beurre et un peu 
de thym, une quinzaine de toma­
tes bien mûres, que vous aurez 
coupées en deux pour eu faire 
sortir les graines et la partie 

aqueuse ; vous les ferez cuire en 
les remuant, jusqu’à ce qu’elles 
soient en purée ; mouülezdes a- 
vec du bouillon, passez-les dans 
une étamme ; mettez cette purée 
dans une casserole avec deux cuil 
lerées d’espagnole, ou à défaut 
d’espagnole, avec autant de bon 
bouillon ; votre sauce doit être 
■n bouillie légère ; voyez, avant 
le la servir si elle est assaison­
née de bon goût.

Omelette aux tomates
Préparez quelques tomates é- 

pluchées, épéinées et coupées en 
morceaux. Faites-les revenir au 
beurre à la poele ; dans une autre 
poêle, après avoir battu les oeufs 
avec les tomates roussies et épi­
cées, faites l’omelette comme à 
l’ordinaire. -,
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ne se mesurera pas à 

sa durée, mais plutôt à son inten­
sité. L'avenirBIJOUTERIES sera sereine

mauteau frais, candide et triomphante, 
Le jour reparaîtra joyeux comme un enfant.

î appartient
pas. Sommes-nous certains de 
vieillir ? On ne bâtit pas son exis­
tence comme une maison de sept (Dans la brise du terroir) 
étages, exigeant des fondations 
en conséquence. Qui peut nous 
assurer d’être encore de ce mon­
de quand il m’agira d’édifier seule- ' exerce les jambes en exécutant é- 
“*"* le .quatrietne etage? Qui1 nergiquement du patinage, les 
peut certifier que votre mari se- pieds munis de fortes brosses 
ra encore a vos cotés pour y tra- jusqu’à ce que le parquet ait ac- 
va.ller avec vous? L’avenir c’est quis un beau poli. Cet exercice

Qllel C°T suivra notre ,a l'avantage de développer tous 
existfnce, nous ne le savons pas. les muscles des membres infé- 
iviais il est permis de mettre de rieurs.
hb»teV°Ut£S lfS cl\anc?s, P°ssi- л Laving.— Après avoir trempé 
b es d in bouheur durable et la dans l’eau et assoupli avec de la 
plus forte, c est l’amour. Deux mousse de savon le linge de la 
etres. qui s aiment vraiment n’ont maison on le frappe vigoureuse- 
pas a craindre l’avenir! ment avec une sorte de raquette

- ■■ de bois plein.
' . Quand le linge est rince et

bien tordu, la gracieuse sportive, 
en levant’ bien les bras, l’éttnd 
sur ’es cordes.

CP mouvement a l’avantage de 
déve’opner les muscles et les 
ne.mb' zs supérieurs.

Cu-i g.— Apès s’être exercée à 
-es différents sports, pour évi­
ter tort refroidissement elle fera 
ven de s'assoir auprès du feu et, 

s'occuper, d’éplucher quel-
aues légumes en écoutant gré- Prendre un petit réjeuner à la 
,'1 ,er côtelettes ou gazouiller fois subs' .miel et léger
ЄАгіг'П Ces , ■ Fuir excitants et les toni

Avi — Ces sports peuvent e- ques artificiels 
rc rc tr.tr erateurs. Ils sont, en 
out c s économiques.

Au»;

ne vous
v;;.w ^ERIFSri ТГОЦГ^ Assortinient de BIJOU-

1 xaminer Nos Marchandises.

» •
ALPH. DESILETS.

Et avec cela la femme qui ne 
conduira pas son mari avec le 
petit doigt n’aura quelle à blâ­
mer.

Marquise au chocolat
Faites ramollir à la bouche du 

four l/i de chocolat de bonhc qua- 
bte, écrasez-Ie avec du sucre en 
poudre, ajoutez un à deux jaunes 
d oeufs en remuant continuelle­
ment, trois blancs battus en nei­
ge et % livre de beurre très frais 
que vous aurez mis à la chaleur 
pour qu’il soit presque en crème. 
Tournez pour bien mélanger le 
tout, évitez les grumeaux. Beur- 

moule, mettez-у la pâte et 
laisses durcir. Ce gâteau 
serve assez

>
Le tout respectueusement sou­mis.EDDIE J. ALBERT&• Le bridge”, la vie moderne, 

sont les ennemis de la femme. 
La femme a été créée pour être 
1 amie et le compagnon de l’hom­
me et quand elle l’est, elle ne 
craint jamais les “affinités”.

BIJOUTIER
EDMUNDSTON, N.B.
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rez unPOUR BIEN SE PORTER se con-

longtempe.
Pour le démolir, faites chauffer 

le moule une minute. Exquis à 
manger.

Boire au réveil un grand 
d’eau /verre

pure.
Saunter du lit sans tarder, fai­

re une demi-heure de culture 
ohysique, selon 
'ter

Et Quand,Г.л
r
on boit Asperges à l’huile

Otez les feuilles et 
en parties du blanc de 
gvs, râ’tissez-Ies

rythme régu- 
a-ec inspirations et expira- 

tons len:cs.
Faire = ;s ablutions à l’eau frai- 

che, se frictionner à la lanière dt 
crm.

un
,

“RENO”'
coupez tout

vos esper- 
. légèrement, et

apres les avoir liées par bottilons 
jetez-Ies dans l’eau bouillante • a- 
loutez un peu de sel; rafraichis- 
■cz-les avec de l’eau froide avant 
enr cuisson. Quand elles seront 

cuites, vous les éoutterez, legs 
dresserez régulièrement sur un 
plat, en un seul paquet et les 
servirez froides avec un huilier.

rA

on est 
ample-

oBSy ment5

THÉ нош Mange lentement et sobrement
і "l cosùm,e sPécia1 mâcher a ec soin!'3"* ^

meilleur Є m°mS couteux est ,e. Boire loin des

j’aime à penser que les lectri­
ces de la “Croix du Dimanche” 
n’auront tien à changer à leurs 
habitudes quotidiennes pour met­
tre en pratique les bonnes recon- 
mandalions_de l’excellent1 docteur 
11 en est même parmi nos brav.es 
paysannes qui pourraient Se van­
ter d’ajouter encore à la liste 
sportne ci-dessus écrite. C’est 

qu’à la ferme on a des occasions 
multiples de.... se trémousser un 
brin. Si le “ciring” est à peu près 
inconnu au village, par contre on 
y connaît cent autres sports qui 
développent tous les muscles à 
la fois. On pourvut nommer le 
puising” qui Consiste à tirer Veau 

du puits, le “baratting” qui pro­
duit le beurre, et que d’autres en- 
core!

satis- repas.

ÉÉ repas l’eau la 
moins mi-éralisée qui vaut plus 
par ce qu elle emporte que par ce 
qu’elle^ipporte.

Etre carnivore à 
végétarien à l’autre.

Mensuellement

XJ

TOUJOURS
“Mello, Joseph, pour qui tra­

vailles-tu, maintenant '? ' 
“Toujours pour la même mai- 

femme et1 cinq enfants” 
—Toronto Globe.

POUR RECOLTER IL FAUT SEMER sports féminins un repas et

reposer l’or­
ganisme par un jeûne de vingt- 
quatre heures précédé d’une pur­

gation. Pendant cette période 
boire abondamment de l’eau et 
des tisanes diurétiques.

Ne point lire en mangeant.
‘ Nabi ter un appartement bien 
éclaire, ensoleillé, fuir les pièces 

_ surchauffées et poussiéreuses ; 
dans la mesure du possible, se 
chauffer au bois, 
і User de tout et n’abuser de 
pen.
' Altorner le travail physique et 
intellectuel ; si possible prendre 
de à autre des vacances.

Travailler joyeusement et ai­
mer

Les .jeunes filles et les jeunes, 
dames de la ville s’adonnent beau 
coup aux sports, beaucoup trop 
meme, de nos jours. C’en est de- 

tine frénésie. Que de forces 
dépensent ainsi en pure perte !

C est cette considération qui a 
amené un excellent docteur ami- 
enqis à recommander à ses clien- 
tes Certains sports doublement 
bienfaisants. Citons les princi­

paux! :
Il est beaucoup de femmes aux- 

- quelles le sport masculin 
vient jamais. A aucune il ne-eon- 
vient1 toujours. Même lorsqu’il 

convient, il doit être pratiqué par 
les femmes de façoi^modérée.

Pour remédier à beaucoup d’in­
convénients pour (éviter de réels 
dangers, il est venu à l’idée de 
plusieurs hygiénistes de réhabi- 
llter Parmi les femmes et les jeu­
nes filles, un Certain nombre d’an­
ciens sport's dont l’abus n’est pas
a craindre et qui assurent à celles Le Rév. Tir Lvman Abbott, de r„les, Prat,.4uent: santé, frai- New-York, a défini la femme i-Baûrinf"r uéa.'e- P0Ur être ,a femme wLe
m,e à r, aZ.Ce Sport se Prati- il n’y a que sept commandements : 
fo^nt t jnn ,lns‘rument en L- Eviter les chaussures qui 

mîmie / T d°nt *, *алегзе est re"dent la marche impossible, munie de longs poils. On frotte 2,- Ne pas considérer ses mains
с"«е$ПпГ*ПЄП і Є ■ parlUet avec qu?nd 11 s’aPt <1e.travailler, 
cette parte.velue jusqu’à ce que 3,- Obtenir des joues ronges
Г'ГЄГЄ îenvo,e sur les meu- par l’exercice et non par l’airte 

b'es chemmees et corniches. moyen.
. n5'~ °n Prend alors un 5,- Ne pas reconnaître la 

che fa,t ,d4m, man- disté comme l’être suprême,
che et d un bouquet de plumes, 5,- Ne pas changer ses modes 
?}'* ™ Pr°mçne sur les meu- sur l’ordre de Par»
b^es '« les sflill.es de murailles 6,- Faire de sa maison 
sur") ГТ retomber le poussière lais où elle doit régner.

veCWng- Les précédents mou- 
ments ont exercé les bras. On maternelle et! “bon" garçon”.

son— ma
%

' ‘ Цijadb,
INUTILE

Le gérant du cirque—Pourquoi 
refusez-vous de travailler ce soir?

Le bouffon— On vient dé rtr- 
miner une assemblée politique 

ici et tout le monde estfatigué 
de rire.

venu
ses

DANS NOTRE MONDE 
MODERNE

-j) ANNONCE ne çon-
tout ne pas se moucher avant 
cinq ou dix minutes

Pour rendre bonne l’eâu des puits
Les eaux Je puits causent or­

dinairement des coliques d’esto- 
niac et d entrailles, parfois vio­
lentes.

En les

Courage, braves dames des 
champs vos exercices sportifs va­
lent mieux que 
vrés des villes.

Est De Toute Nécessité 
ELLE Êst SOUVERAINE

son travail.«Celui-ci <Jbit 
etre un plaisir et1 non une peine.

Ne point se coucher sur l'im­
pression de tristes nouvelles.

Cultiver l’optimisme.
Ne jamais songer à la retraite, 

b arrêter, c’est1 diminuer la vie 
rapprocher la mort.

des désopu- 

Pierre LABOUREYRAS.

ceux

ÿiX “La Croix."
ï

LA FEMME IDEALE exposant pendant tren- 
te ou quarante heures—selon leur 
crudité— dans des grands vases 
'le terre ou de grès elles devien- 
nent inoffensives. Plus Гой vertu- 
re des vases est large- forme de
laide*- р и^Геаи de vien> po-

Filtrer l’eau à travers 
ponge bien pressée ; elle sera ren­
due phis claire et plus-saine qu’­
en a faisant passer à rtavers du 
sable, qui msensbilement, яе dis­
sout dans l’eau.

SLVe/u, est et «ode. a- 
jjmter de la poudre de charbon» a 
. épongé, elle perdra toute ésnèce 
de gout et sera absolument! lim­
pide.

1

Voulez-vous faire connaître votre Ma­
gasin, vos- marchandises, vos prix? — 
Les Colonnes de notre journal 

sont offertes.
Voulez-vous trouver ut) emploi? —A- 

vez-vous 'besoin d’un expert, d’un assoX 
cié, d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou 

veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez-і vous à:

■CONSEILS PRATIQUESw.
m

Contre les saignements de ne*
Etes-vous sujet aux hémorra­

gies nasa'es? Voici un remède 
aussi radical qu’inoffensif. Posez 
sur la langue ui morceau de 
fuer non collé quelconque, papier 
à cigarette, eto, de la dimension 
d nue'pièce de dix sous, la forme 
tt-rrée ou ronde importe peu. Met 
ttz votre mcuchoir sur le nez, 
à seule fin de pouvoir vous re- 
ibesser sans maculer de sang vos 

vêtements. Retenez, votre ha- 
eine tant! que vous pou;; r puis, 

respirer graduellement. Enlevez 
le mouchoir et. .. lavez vous le 
nez; l’opération est terminée. Sur

vous
une c-m ■

\
ра-

I

VOUS
V то-

LE MADAWASKA
Le Seul Journal Qui Entre Dans Toutes Lee Familles 

De La Ville d’Edmundston et Du Comté de Madawaska.

son pa- Pour que l’eau de puits digtol- 
У5 le Mvon et puisse Cuire les 
ésu™cf’. «jouter deux cuillerées 

a ca(« bien rase.-, de bicarbonate 
dessoude par lit j d’eau. : ? 'iI \ь
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